
ÏJWE HE E^r^JflI-^ iTT.

;, Q,uj soit plus sur - pre - nant, Que la gran - de mi - sô - re, Da

.„ f -r';a~T—^—]—j—|- ff^^l"^ i?*'^?'"^ _ -J""'""^__P"^""'''-an

—

I

—rm

• -i- • -«?- •

'trl^~ :i_:i:
:p=i*:

:»iir

t :s»: :;â:

Ciue

I
son sort ma) heu - reux Pa rait triste et fà cbeux.

»

"m

li 'Hl

J
-Zi

.*-.

,

-J ^ss n.-:s:
«1^

zqi=z: •1

VAmi-'Errpnt
Cette halre me gêne,
Je Tai depuis un an ;

Chose sure et certaine,

Elle venge le san^.

Mes maux ont commencé
Quand on élut Tracej.
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Le Bourpçenii.

Vous êtes donc cet homme
Que depuis quelque tems,
Kn ce pays l'on nomma
Le pauvre Ami-Errant.
De grâce dites nous
Si c'est sûrement vous,
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L\1mi- Errant
Le nom de Nicodème
{souvent me fut donné.
Jusqu'à l'Ecosse même
S e;ençL,'r«f» rer»omm<^f
Oui oWv moi, par Hatan,
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VAmi-Errani.
D'esprit je suis en quête,

Car j'en ai grand besoin
;

J'ai cinq mots dans ma tête,

Voila tout mon mojen.
En tout lieu en tout tems
J'en ai toujours autant.
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Le Bourgeoiê.'

Vous étiez donc coupable
De quelque grand péché.

Autrefois (ont aimable,
Vous êtes bien changé.
Dites nous rf>ccasion

De cette punition.
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VAmi- Errant.
C'est ma cruelle audace
Qui cause mon malheur.
Si mon crime s'efface

^
^Vtirht hieu Ju bonhanr.
J'ai quitté mon pnys
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Le nom de JNifOiliîmo


